Comme une envie

Ce matin, j'ai pris le temps de regarder ma femme
De me laisser happer par le charme

De son visage et des courbes de ce corps qui dort encore

Dans le calme de l'aurore
Le murmure d’une voix m’appelant au dehors

Des habitudes telle une ouverture hors des sentiers battus

Ce matin j’ai pris le train
Direction l'océan les embruns et le vent
Sur mon visage mes lévres au go(t de sel

Me rameéne en arriére

Souvenirs, réveil des sens, le palpitant du coceur me rappelant bien vivant
Le roulement des vagues, étendu sur le sable

Me berce, m'enlace et me transperce...

Comme une envie de palper le fond de l'air
Comme une envie de palper le fond de l'air
Comme une envie de palper le fond de l'air

Comme une envie de palper le fond de l'air

Mickaél Herguais



